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LES STATIONS 
PRÉHISTORIQUES 

DES ENVIRONS 
DE SOLESMES 

Le hasard a fait tomber sous nos 
yeux, récemment, un Bulletin de la So­
ciété préhistorique dans lequel un de nos 
concitoyens. M. Chiris, a verse une très 
curieuse documentation touchant les sta­
tions préhistoriques des environs de 
Solesmes. 

M. Chiris, hâtons-nous de le dire, est 
un homme averti Pour lui, les époques 
que nos savants, en leur langage mysté­
rieux, désignent sous les noms de Néo­
lithique, Paléolithique, Madgaleenne, 
Chelleenne, Mousterienne et Aurigua-
céenne, pour ne parler que des plus ré­
centes qui datent a peine de 25 à 75.000 
ans, pour lui ces époques n'ont plus de 
secrets. 

Le Musée préhistorique de Bavai s'est 
enrichi des collections offertes gracieuse­
ment par ce mécène savant. Il y a de 
tout dans ces collections : des silex de­
puis la fine pointe de flèche jusqu'à ce 
géant de silex taillé appelé « livre de 
beurre » a cause de sa lorme seulement, 
i*r son poids dépasse souvent un kilo, n 
y a des poteries, des squelettes, des cer­
cueils, des objets d'ornement pour dames. 

La technicité particulière du Bulletin 
de la Société préhistorique ne permet 
pas à ce bulletin d'être lu par les foules. 
Nous extrairons donc de son texte quel­
ques indications d'ordre général sucep-
nbles d'intéresser un grand nombre de 
lecteurs. 

M. Chiris note que la région de Soles-
mes est constituée par des plateaux incli­
nés vers le N.-O. séparés par de profon­
des vallées dans lesquelles coulent de 
rapides rivières. Plateaux constitues par 
des alluvions quaternaires, terres très 
iertiles sur lesquelles on cultive en abon­
dance les céréales, le houblon, la bette­
rave à sucre et des fourrages artificiels. 
De là des industries très prospères : 
brasserie, sucrerie, meunerie, qui utili­
sent les chutes d'eau des rivières. M. Chi­
ris a omis la métallurgie, les tissages et 
bien d'autres choses, mais il a pris soin 
d'ajouter qu'en raison de cette prospé­
rité qui se porte également sur l'élevage 
des chevaux et des vaches laitières, les 
diverse possesseurs du sol en ont enlevé 
soigneusement les silex qui faisaient obs­
tacle à la culture et usaient prématuré­
ment les instruments aratoires. 

Passons à l'archéologie. Les réserves 
souterraines d'eau alimentant de nom­
breuses sources et de petits puits creusés 
au gré des convenances des habitants 
ont fait que de tout temps les hommes 
se sont plus dans le Solesmois qui leur 
était propice. Ils y résidèrent des la pé­
riode chelleenne et y demeurèrent jus­
qu'aux époques de la pierre polie et des 
dolmens. Un coup de poing chelléen le 
prouve, qui a été découvert à Qulévy à 
l'altitude de 115 mètres. 

Au sud de Solesmes, au lieu dit « Le 
Mourmont », M. Chiris a exploré minu­
tieusement une station très intéressante 
qui s'étend sur 6 hectares, à proximité 
d'une carrière de sable. Au début du 
XIXe siècle, à l'emplacement de cette 
carrière se trouvait un dolmen, une sé­
pulture préhistorique dont le souvenir 
parait conservé par le mot Mourmont 
»Morturoum Mons). le Mont des Morts. 
A l'ouest de ce dolmen se trouvait une 
couche de silex d'une telle épais;-eur 
cfu'elle mettait obstacle a toute culture. 
En 1848, des groupes d'ouvriers furent 
employés à ramasser ce silex et à le 
transporter sur les chemins. Dès lors, le 
1 errain devint cultivable. On a découvert 
en quantité des pointes moustériennes, 
des instruments plus petits de l'époque 
auriguaceenne et d'autres époques de la 
lin du paléolithique. Mais il n'a été 
trouve dans cette station aucun frag­
ment de haches polies. Par contre, on en 
a trouvé sur le versant oppose de la 
vallée, entre Solesmes et la ferme de 
Belle-Vue. à l'altitude de 65 mètres. Or 
peut donc supposer que les populations 
néolithiques désertèrent le Mourmont 
avant la période de la hache polie, pour 
s'établir à une altitude moins élevée. La 
vallée s'étant creusée. les populations se 
seraient etaDlies a proximité de l'eau sur 
un versant bien ensoleillé. Plus tard, le 
niveau de l'eau ayant encore baisse, ta 
vallée s'est encore creusée : ce5 popula­
tions se seraient encore établies dans le 
lond même de la vallée, toujours à proxi­
mité de l'eau. 

Ce!a nous semble être tout particuliè­
rement le cas de la ville de Solesmes. et 
celui des communes de la vallée de la 
Selle en général. 

Léon GILLOT. 

L'HOMME QUI PRETEND 
fabriquer de l'or 

Koiu avnns parlé d> cri ini-éLieur Misse 
ni'NÏKOWSKI qui 50 lit avancer un million 
par dtux sociétés Industrielles en vue de 
mettre au ï>oint un procède do fabrication 
(l'or L' • iaw>Bteur » uui •M actuellement 
en priKin à Paris a été autorisé à «xpéçl-
minier son npt*irel| ;i l'Ecole Centrale û ' 
est venu assister à son montage. On voit Ici 
dans un couloir de l'Eoole. WMKOWSKI 
en compagnie, de sa fillette WANDA et de 
l'inspecteur le police son itarde du corps 

(rn. H. Manuel; 

UN ATTENTAT 
qui aurait provoqué 

une guerre entre 
les Soviets et le Japon 

L'« Agence Tass » public l'information 
suivante : 

« Le 22 courant, un citoyen dont le 
nom commence par la lettre G., collabo­
rateur du commissariat du peuple aux 
voies et communications, a adressé au 
collège du Guépéou une déclaration dans 
laquelle U communique ce qui suit : 

» Pendant plus de trois ans, il se trou­
va en rapports avec un membre d'une, 
des missions étrangères a Moscou, tout 
d'abord, en raison de leur goût commun 
pour les antiquités. Peu à peu, cepen 
dant, le membre de la mission étrangère 
commença a demander au citoyen G. des 
renseignements sur l'état des chemins de 
ter dans TU.R.S.S., particulièrement sur 
la construction des nouvelles lignes. 

» Au début de décembre, sur l'initia­
tive du collaborateur de la mission étran­
gère, les conversations portèrent exclu­
sivement sur les événements de Mand-
chourie. 

s Au cours d'une de ces conversations 
se glissa cette allusion : « que si un at­
tentat avait lieu à Moscou contre l'un. 
bassadeur «lu Japon en U.B.S.S* cette 
circonstance provoquerait la guerre en­
tre IT.K.S.S. et le Japon ». 

Le citoyen G., n'ayant pas réagi Im­
médiatement à cette allusion, le mem­
bre de la mission étrangère revint quel­
ques jours après, dans une conversation 
sur le conflit d'Extrême-Orient, et s at­
tacha a persuader le citoyen G... que 
« l'attentat contre l'ambassadeur du Ja­
pon serait une grande affaire et que le 
citoyen G... pourrait se charger de cet 
attentat ». 

Apres avoir reçu communication de 
cette déclaration sur l'activité d'un mem­
bre d'une mission étrangère et confirma­
tion de certaines données contenues 
dans la déclaration du citoyen G..., le 
commissariat du peuple aux Affaires 
étrangères a exigé du chef de la mission 
que son collaborateur en question soit 
d'urgence, r.tppele de l'1'.R.S.S. étant 
donné qu'en sa qualité de personne jouis­
sant de l'immunité diplomatique, U ne 
peut pas être traduit devant un tribunal 
soviétique. 

La réclamation du commissariat du 
peuple aux Affaires étrangères, concer­
nant le départ du membre de la mission 
a reçu satisfaction. 

j - o ç o - ; 

Une mission scientifique 
dans le centre africain 

Parmi ses membres se trouve 
un cinéaste Valenciennois 
Sous le patronage de la Société natio­

nale de géographie e* du Muséum d'his­
toire naturelle, le prince Sixte de Bour-
Ixjn-Parme. entreprend une nouvelle ex­
ploration du centre africain. 

Nous apprenons que le prince de Bour­
bon-Parme, dont or connaît les grandes 
expéditions coloniales scientifique, a 
choisi comme cinéaste. M. Jean Goreaud 

•oui déjà parcourut la région du Tchad. 
et qui vient de rentrer d'une exploration 
périlleuse au sud de le Gvyane française 
dans la région vierge de Tunisie-Huinac. 

Les membres de cette mission sont au 
nombre de sept -^e prince Sixte de Bour­
bon le comte de Bearn, le comte J. de 
Neuf bourg, M Norric. géologue . le capi­
taine Nouveau : M. Jean Goreaud, de 
Valenciennes, cinéaste, et un chef meca-

"'uTmisslon quittera Parts le 28 décem­
bre et gagnera Tunis en avion. 

Elle partira 1e Tunis le 1er Janvier, 
longera ta Trlpolitaine, fera escale a 
okh£L Port-Saint, ™ort-Flatters, Djamet 
BUrnT et rayormera dans le Tibesti, la 
région du Tchad, le Watr- et reviendra 
par le Sahara t l'Algérie, 

Les principaux centres de l'5*P*°ra-
tion seront leTibesti. en raison de I eta 
blissement des routes de demaini entre 
l'Afrique du Nord, le Tchad et le Wadai, 
région qu empniteront les hgnes routiè­
re et aérienne Dakar-Djibouti 

La mission compte rentrer en France 
en avril prochain. 

LE PONT DE L'EUROPE. A PARIS 
A ÉTÉ RENDU 

A LA CIRCULATION 
Après trois années de travaux, le pont 

de l'Europe, à Paris, entièrement re­
construit, a été rendu hier dans son 
intégralité à la circulation normale. 

MORT DE PEUR DEVANT 
L'INCENDIE DE SA MAISON 

\ Bourg-en-Bresse, un commence 
ment d'incendie s'étant déclaré, dans 
sa demeure, M. Courdon. 49 ans, repré­
sentant, rue de Crouy. est mort di 
frayeur. 
. H O « O < 

MOTOCYCLISTE TUÉ 
PAR UNE AUTO 

A Montpellier. M. Lamu. limonadier, 
à Cape'Wng. qui rentrait chez lui à 
motocyclette, a été renversé par un 
autobus Grièvement blessé, il a espiré 
peu aprë 

L'AGRESSION 

PAR SIX BANDITS 

DU CHEF DE GARE 

DELASEYNE-SUR-MER 

LE N O E SPORTIF DANS LA REGION 

Nous avons relaté hier l'agression dont 
fut victime le chef de gare de la Seyne-
sur-Mer, qui revenait de la succursale 
d'un établissement de crédit de la Seyne 
et retournait avec son caissier à son bu­
reau portant sur lui une somme de 
260.000 francs. Au retour du «Raidillon», 
six individus masqués, armés de revol­
vers et de couteaux, ont menacé le chef 
de gare et le caissier. Ils se sont empa­
rés des 260.000 francs et se sont enfuis 
dans la direction de Marseille. 

« SI TU BOUGES, TU ES MORT.» a 

Les premiers résultats de l'enquête éta­
blissent que les agresseurs étaient ren­
seignés depuis la veille de façon très 
précise et savaient que M. Jouve, chef 
de gare, devait toucher 260.000 francs 
pour payer le personnel de la gare prin­
cipale et de ta gare de triage de 
La Seyne. 

Les bandits menacèrent M. Jouve et 
son caissier en lui disant : « Si tu bou­
ges, tu es mort », pendant qu'un autre 
agresseur s'occupait du chauffeur de taxi 
qui attendait le chef de gare et le me­
naçait de mort s'il lançait des appels 
au secours. 

Leur coup fait, les bandits masqués 
sautèrent dans leur automobile et s'en­
fuirent vers l'ouest de La Seyne. 

Le signalement de ta voiture des ban­
dits a été transmis aussitôt à la gendar­
merie, a la police mobile et à la sûreté. 
Des ordres ont été donnes pour que des 
barrages soient établis sur les routes des 
environs de Toulon et de La Seyne. 

UN TÉMOIN ASSISTA, IMPASSIBLE, 
A L'AGRESSION 

Hier matin, les inspecteurs de la bri­
gade mobile Matte et Ollivier ont pour­
suivi leurs investigations dans les para­
ges de La Seyne. 

Il est a présent certain que l'agression 
a eu plusieurs témoins directs. Deux jeu­
nes gens, MM. Jean-Baptiste Meria et 
Louis Hippolyte, âgés de 16 ans et em­
ployés dans une entreprise du quartier 
de Bregaillon. qui conduisaient ensemble 
une charrette, ont assisté à l'attentat à 
une quarantaine de mètres de distance ; 
mais ils n'ont pu intervenir. 

Un troisième témoin a été signalé par 
M. Amyond, commissaire de police de 
La Seyne. C'est M. Barthélémy, boucher, 
qui a assisté à la scène du haut du che­
min qui surplombe la route de la gare. 

Enfin, d'après les déclarations des 
deux premiers jeunes gens, un quatrième 
témoin se trouvait sur la route, transpor­
tant un panier sur ses épaules. Il serait 
passé pendant l'attaque et -ans s'inquié­
ter de rien. On va tâcher de savoir le 
nom de ce promeneur et s'il ne s'agit pas 
d'un complice-QUI taisait le guet et qui, 
à l'occasion, aurait pu prêter main forte. 

L'enquête a établi, par ailleurs, un fait 
qui peut paraître suspect : le téléphone 
de la gare a été un certain temps inter­
rompu peu aprèsJ'attentat. 

Pour la Semaine 
de quarante heures 

DES CONFÉRENCES A LA CHAMBRE 
Une conférence qui s'est tenue jeudi 

à la Chambre assemblait les représen­
tants de la C. G. T. et du groupe socia­
liste parlementaire. 

Représentaient le groupe socialiste 
parlementaire : MM. Raoul Evrard et 
Roger Salengro. 

Représentaient la C.G.T. : MM. Biot, 
Chaussy. Lapierre et Lenoir. 

La conférence avait pour objet la pré­
paration d'un projet de loi visant l'ins-
litution de la semaine de 40 heures. 

Une nouvelle conférence se tiendra 
dès la rentrée des Chambres. 
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CHYPRE DEVRA PAYER 
DES DOMMAGES PROVOQUES 

PAR LES RÉCENTS DÉSORDRES 
Conformément à la loi de réparations 

qui vient d'être promulguée, des amen­
des pour un total de 34.000 livres ster­
ling seront infligées â six villes et 73 lo­
calités de l'Ile de Chypre, pour les dom­
mages causes au cours des récents dé­
sordres. 

Ces amendes seront payées sous l'espè­
ce d'un impôt auquel seront, astreints 
tous les chrétiens-orthodoxes, exception 
faite pour les fonctionnaires du gouver­
nement. Nicosia, où se produisirent les 
plus graves désordres, devra payer une 
amende de 14.000 livres sterling. 
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LES NAVIRES DE GUERRE 

DE LA TRANCHE NAVALE 193? 
M. Charles Dumon», ministre de la Ma­

rine, a, par décision du 23 décembre 1931 
donné leur nom aux bâtiments de guerre 
de la tranche navale 1932. 

Les quatre croiseurs recevront respec­
tivement les noms de « Gloire», « Mar­
seillaise », « Montcalm » et € Chateaure 
nault ». 

Le contre-torpilleui recevra le nom de 
« Mogador ». Le torpilleur s'appellera 
le « Hardi », l'aviso colonial fera revivre 
le nom de « Jouffroy-d'Abbans », l in­
venteur de la navigation à vapeur. 

Le navire hydrographe a reçu le nom 
de < Amiral-Mouchez ». dont les travaux 
en hydrographie ont été si importants 
au siècle dernier. 

UNE RAFLE SENSATIONNELLE 
DE LIQUEURS A NEW-YORK 

A ta veille de Noël, les agents de ta pro­
hibition ont opéré une rafle sensation­
nelle dans plusieurs speakasies de la vil­
le. Ils ont saisi pour 50.000 dollars de li­
queurs et une grande quantité de four­
nitures diverses, le tout se montant & 
un million de dollars. 

Cent quatre personnes seront pour­
suivies pour violation des lois de prohibi­
tion. 

Les détectives étaient accompagnés 
d'ouvriers qui procédèrent Immédiate­
ment â la destruction des alambics clan­
destins. 

Deux manifestations sportives .rés importantes se sont déroulées hi-r. Jour e 
Noël, dans la région. Tout d'abord a Lens tes meilleurs nageurs nordistes ont 
disputé la Coupe de Noël de Natation offerte par le Journal u Les Sports du 
Nord ». — Ensuite. & Lille, les hockeyeurs sélectionnés du Nord (B) battlreu-

l'équipe de Belgique par trois buts à zéro. — Nos photo*, montrent en 
l.aut : Les lauréats de l'épreuve de natation qui (.ont de gauche à droite : Lucien 
Gulllot, 2e des seniors ; François liougouzen. 1er des juniors ; Paul Sénéchal. 
vainqueur, toutes catégories. — En bas : Dne phase du match de Hockey Nord-
Belgique — LIRE LES COMPTES RENDUS DE CES MANIFESTATIONS '.N 
RUBRIQUE c SPORTS ». 

Des chômeurs parisiens 
ont manifesté pendant 
la nuit du Réveillon 

Divers incidents se sont produits, la 
nuit de jeudi à vendredi, sur plusieurs 
points de la capitale. 

Place Pigalle, à Montmartre, un groupe 
de chômeurs a été dispersé. Puis une 
centaine d'entre eux. vers minuit 30, sont 
parvenus à se regrouper boulevard de 
Clichy. à la hauteur de ta rue Coustou. 
Ils ont été de nouveau dispersés. Us se 
sont de nouveau regroupés à la hauteur 
de la rue Pierre-Hare. Là, les gardiens 
de la paix ont procédé à leur dispersion 
définitive. 

Au cours des opérations de police, 
neuf arrestations ont été opérées dont 
cinq pour port d'arme prohibée. 

Le gardien de la paix Martinolle. du 
20e arrondissement, blessé d'un coup de 
poing américain à la nuque, a dû être 
transporté à la Maison de santé des 
gardiens. Son agresseur a pu être arrêté 
Deux autres gardiens contusionnés ont 
dû cesser leur service. 

Avenue des Champs-Elysées, vers une 
heure du matin, un groupe de trente 
chômeurs environ descendait ravenue 
en criant : « Du travail ou l'u pain » 
Le groupe a été aussitôt cerné par les 
agents, nuis conduit au poste c"e la rue 
du Roule. 

A Montparnasse, quelques groupes de 
chômeurs ont circulé. 
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LE RAID AERIEN 
SÉVILLE-GUINÉE ESPAGNOLE 
Un message reçu par T.S.P. à Madrid 

annonce que les aviateurs Rodriguez et 
Haya. qui tentent le vol direct Séville-
Bata (Guinée espagnole), se trouvaient 
hier matiin à 11 h. 30. au-dessus du 
Dahomey. Tout allait bien à bord. 

Un second message annonce que les 
aviateurs ont survolé l'Ile de Fernando-
Po»à 16 heures. 
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L'AVIATION POSTALE 
A MADAGASCAR 

L'aviateur Lefèvre. continuant ses dé­
monstrations touchant les possibilités 
d'utilisation pratique de l'aviation aux 
colonies, a effectué sur son avion, la pre­
mière liaison postale Madagascar-Tana-
narive-Morondaoa en trois heures, alors 
que actuellement en saison de pluie le 
service régulier demande dix-huit jours 
de marche. 

Notre A L M A N A C H pour 1932 
Publie ; 

de» Conte* ; des Nouvelles comiques et dramatiques; 
des Chroniques intéressantes ; 

L'ORACLE DE LA VIE 
des Conseils sur la Mode ; de Médecine ; de T.S.F.; 
des Recettes de Cuisine ; Les Tarifs Postaux ; des 
Devinettes ; Mots pour rire ; Le Cinéma Parlant ; 
Les Foires et Marchés, e tc . , etc.. 

Réclamez-le à tous les dépositaires et vendeurs J 

L'assassin du bijoutier 
de l'Avenue Mozart 

sera exécuté ce matin 
Georges Gauchet, l'assassin de M. 

Danenhover, le bijoutier de l'avenue 
Mozart, sera exécuté ce matin à l'aube, 
boulevard Arago, à Paris. 
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CONDAMNÉS 
POUR UNE ESCROQUERIE 
DE PRÈS D'UN MILLION 

Georges-Alfred-Edmond Duhamel, âge 
de 47 ans, comptable, à Saint-Vinnemer 
<Yonne), devenu directeur de l'emprunt 
des coopératives de reconstruction de 
la Meuse, fit la fête et monta une con 
fiturerie qui tomba en déconfiture. 

Une expertise dans les comptes des 
régions libérées fit alors découvrir que 
Duhamel, avec la complicité de Ferdl 
nand Perpoli dit « de Pesloli », avait 
détourné ou dissipé 963.611 fr. 4o au pré­
judice du groupement de reconstruction 
immobilière de la Meuse et des coopéra­
tives adhérentes. 

Le tribunal de Bar-le-Duc a condamné 
Duhamel à deux ans de prison et 500 fr 
d'amende : Perpoli à trois ans et 1.000 fr. 

*—s>C-o 
LE CHANTEUR CHALIAPINE 

VA TOURNER UN FILM 
DE CHARLIE CHAPLIN 

Le fameux chanteur russe Chaliaplne 
fera, dit-on, à. une date encore Indéter­
minée, ses débuts dans un film parlant 
dont le scénario a été spécialement écrit 
pour lui par cet autre grand artiste : 
Charlie Chaplin. 

Les négociations, révèle le message, 
furent particulièrement laborieuses. 
Chaliapine exigeant au début 1000 li­
vres sterling par- jour pendant, toute 
la durée de ta préparation du film et. 
ultérieurement. 33 °ic sur les recettes. 

Tout cependant' fint par s'arranger, 
grâce à la rencontre. Il y a quelques 
semaines des deux artistes à Biarritz. 

Sauf circonstance.., imprévues, le film 
sera tourné à Londres et le scénario 
sera écrit en anglais, en français et "n 
allemand. 

• »-<PO.G. < 

ON A FÊTÉ HIER 

A SAINT-MAURICE-LILLE 

I T BLAECKE 
PRIX DE VERTU 

UNE MORT ATROCE 
SUR UN ASCENSEUR 

M. John Olsen, gérant d'un immeuble 
dans Nassau Street, à New-York, se trou­
vait sur le toit d'un ascenseur qu'il répa­
rait, lorsque celui-ci se mit en mouve­
ment pour une cause qui n'a pu être 
déterminée et projeta le malheureux 
contre le plafond du dernier étage. L'as­
censeur redescendit puis remonta, tou­
jours avec M. Olsen sur le toit, et pour­
suivit sa course une douzaine de fois. 

La police intervint enfin et réussit a 
arrêter l'ascenseur. Mortellement blessé, 
M. Olsen expira dans d'atroces souffran­
ces pendant son tranport à l'hôpital. 
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UN SOLDAT SE TUA 
EN CHASSANT DES RATS 

Importuné la nuit par des rats, le 
soldat Roger Mouton, du 38e d'aviation, 
à ThionvUle, s'était levé pour tirer à 
coups de mousqueton sur les rongeurs. 
Mais Mouton ayant trébuché. ->on arme 
se déchargea Grièvement blessé au bas-
ventre, le malheureux fut transporté 4 
l'hôpital" militaire de Metz, où U suc­
comba, malgré une Intervention chirur­
gicale. 

MORT DU PEINTRE P. LAPRADE 
On annonce * mort, à Fontenay-aux-

Roses, de l'artiste peintre Pierre Lapra 
de. Pierre Laprade était né â Narbonne. 
H était Sgé de 66 ans. 

Le Comité du Commerce et des fêtes 
de Saint-Maurice, a tété vendredi, une 
jeune héroïne lilloise, dent nous avons 
déjà parlé qui, dans le cadre familial, 
s'est grandement distinguée par son no­
ble dévouement. 

Simplement, rappelons les faits : 
Quelques mois avant la guerre, une 

brave femme de Fives, Mme Blaecke, 
décédait, laissant en deuil son mari et 
ses six enfants. L'ainée, Marie-Made­
leine, avait 12 ans. Son très jeune âgt 
ne l'empêcha pas de comprendre son 
devoir. Et, avec un dévouement de toutes 
les heures, elle fut la c petite maman », 
qui éleva les plus petits, confiés à ses 
soins. Elle les guida, les soigna, sans 
ménager sa peine. La cuisine, la lessive, 
le raccommodage, V nettoyage de la mai­
sonnée, l'éducation des petits, tout cela, 
ce fut son domaine. 

L'œuvre accomplie fut d'autant plus 
méritante que dès le mois d'août 1914 
le père dut partir à la guerre. Terrible 
période, pendant laquelle il fallut re­
doubler de dévpuem«.nt, se priver parfois 
du nécessaire pour assurer l'existence 
d'autrui. 

Ce fut si bien fait que, quand M 
Blaecke revint de la grande tourmente, 
il trouva toute sa petite famille en bon­
ne santé. 

Les premières années d'après-guerre, 
la jeune fille s'occupa de concert avec le 
père de famille, de l'instruction des en­
fants. 

A l'heure présente, l'aîné des garçons 
est tailleur, comme son père et exerce 
sa profession à Paris. Il gagne sa vie et 
a lui-même un petit garçon. 

Le second enfant élevé par Mlle Marie-
Madeleine Blaecke. se prénomme Ro­
bert. Il est voyageur de commerce : le 
troisième, Marcel, est employé, et est 
marié depuis un an : le quatrième. 
Pierre, exerce la profession d'ébéniste 
Bientôt, il doit parti- au service mili­
taire. Enfin, le plus Jeune, Jean, qui a 
19 ans, est dessinateur à la Cie de Fives-
Lille 

Comme on peut s'en rendre compte, 
les cinq frères de Mlle Marie-Madeleine 
Blaecke n'ont pas à se plaindre de leur 
petite maman. 

UN DÉVOUEMENT 
BIEN RECOMPENSE 

L'Académie française a bien agi en 
décernant un prix de 2.000 francs à 
Mlle Marie-Madeleine Blaecke. 

Toute une vie de sacrifice est de la 
sorte récompensée officiellement. 

Certes, la distinction qui lui échoit 
n'ajoute rien au mérite de la bénéficiaire 
de cette distinction Quand même, elle 

UNE MEDAILLE D'OR 
au Maréchal Lyautey 
C'est celle de la Fondation 

Kuhlmann, qui lui sera remise 
solennellement à Lille 
le 17 janvier prochain 

On annonce que la Société Indus­
trielle du Nord de la France remettra, 
dans sa séance solennelle du 17 jan­
vier 1932, sa grande médaille d'or de la 
Fondation Kuhlmann, à M. le maréchal 
Lyautey, pour « les services éminents 
rendus à l'industrie et au commerce 
français, dans les colonies, et plus par» 
ticulierement au Maroc ». 

•Ut BLAEt'Kr! au mi'iéu de Mi parent» 
e: anus au cours do la cérémonie d'hier 

est une preuve que, contrairement au 
dicton, le véritable mérite est parfois 
justement récompenré dans la vie. 

EN L'HONNEUR DE LA DECOREE 

Le Comité du Commerce et des fêtes 
de Saint-Maurice organisait, le jour de 
Noël, â 11 heures. 4. rue Saint-Gabriel, 
une manifestation de sympathie en 
l'honneur de Mlle Madeleine Blaecke, a 
qui l'Académie française vient d'attribuer 
ce prix de vertu. . 

Dans la saUe des fêtes du « Point du 
Jour », autour de MUe Blaecke. de son 
père, de ses frères et de sa famille, se 
trouvaient réunis, M. Masson. adjoint 
au maire : M. Thellier de PoncheviUe. 
conseiller d'arrondissement : M. Georges 
Van den Heede. président du Comité ; 
M. Georges Plus, vice-président : M. 
AchiUe Delcourt. secrétaire gênerai ; 
M Jacob, trésoriei : MM. Coustant. 
Hennebel Vanneste. Leclercq Boulan­
ger, membres du Conseil d'administra­
tion : MM Joseoh Maes. Battet-Barrois. 
Facq. Anache. etc., membres du Comité 

M Georges Van don Heede. président 
du Comité, prit le premier la parole U 
rappela la vie de dévouement de la Jeu­
ne lauréate, qui à l'âge d. 12 ans. aine* 
de six enfants, eut la charge de dirige? 
le foyer, à la suite du décès de sa mère 
et de la mobilisation de son père Depulf 
cette époque. Mlle Madeleine Blaecke 
a continué la'même rie de travail et de 
dévouement, à <-ôté de son père et de 
ses frères. « Elle a tant donne d elle-
même à ce fover — dit M. Van den 
Heede. — qu'elle n'a Jamais su 1 aban­
donner ». , 

Au nom de ''administration munie) 
pale M. Masson dit combien 11 était heu 
reux aucune Jeune fille du quartier 
Saint-Maurice ait obtenu une aussi belle 
distinction et puisse être donnée en 
exemple, le rôle d? la femme étant si 
important dans- la Société. 

M Thellier de Pnnchevill* félicita enra­
iement Mlle Blaeck" et insista particu­
lièrement sur la beauté des vertus fami­

lles 
Le père et le frère de Mlle Madeleine 

Blaecke répondirent en termes émus a 
ces discours. 

DIX VICTIMES 
DE L'ÉCROULEMENT 

D'UN IMMEUBLE 
A PORT-ÉLISABETH 

A Port-Elisabeth un immeuble eh 
démolition s'est soudainement écroulé 
et a enseveli sous ses débris un maga­
sin voisin, où plusieurs personnes fai­
saient des emplettes à l'occasion de 
Noël. On travaille fiévreusement à dé­
gager les victimes. 

Jusqu'i-' il y a cinq morts et deux 
manquants. Trois personnes ont été re­
tirées des décombres grièvement bles-

II. le Maréchal LYACTEY 
(G. L. Manuel Frères) 

Dans cette même séance, la Société 
Industrielle attribuera : 

Son grand prix Edmond Faucheur à 
M. Georges Tournoux, docteur es lettres, 
secrétaire général de la Fédération Fa­
miliale et de la Chambre d'Agriculture 
du Nord, directeur de la main-d'œuvre 
agricole. 

Son grand prix Emile et Orner Bigo 
è M. Jules Delannoy. ingénieur LD.N., 
directeur aux établissements J. Cocarde 
à Lille. 

Son prix du Cinquantenaire à M Fran­
çois Sauvage, directeur technique aux 
Filatures et Friteries de France, à Lille. 

Au cours de cette séance, M. Guil­
laume de Tarde, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, fera une conférence sur 
le sujet suivant : « Souvenirs du Ma­
roc, 1914-1915 ». 

Il: CONFLIT 
SIN0-JAP0NAIS 

LE CABINET JAPONAIS SERAIT 
DECIDE A DISSOUDRE LA DIETC 
On mande de Tokio â Y « Agence 

Reuter » : On annonce de bonne sour­
ce que le cabinet a décidé de dissou­
dre la Diète et de recourir à des élec­
tions générales, dès l'ouverture de la 
session parlementaire le 26 décembre, 
j-i le parti Minseito, qui constitue 
l'opposition, tente d'insérer dans 1» 
réponse au discours du trône, un 
amendement refusant la confiance au 
Gouvernement. Si un tel amendement 
n est pas proposé, on présume que le 
Gouvernement ajournera la dissolu­
tion à une date plus éloignée. 

UNE ESCARMOUCHE 
PRES DE MOUKDEN 

On mande de Moukden, à I' « Agence 
Rengo » LTn groupe de soldats chinois 
habillés en civil a tire dans la. ban­
lieue dp Moukden. sur un détachement 
de police japonaise commandé -par 
deux officier:!. Les "îinois se sont en-
fu ensuite dans la direction de H 
ligne du chemin de fer. 

UN VILLAGE ATTAQUE 
ET P ILLL PAR DES BANDITS 

.inquante bandits ont attaqué Lu-
nohuntun, près de Moukden. Aprt̂ s 
avoir fait usage de mitrailleuse», fis 
O! ' pillé le village et rançonné les ha 
bitants. Dès qu'ils ont eu connaissan­
ce de ces faits, les gardes japonais s* 
sout portés au secours des habitants 
'et après un* ' irnbat ont chassé les 
bandits. 

LE JEUNE MARIÉ 
QUI. A AVESNES. TENTA 

DE SE SUICIDER 
EST MORT A L'HOPITAL 

DE MAUBEUGE 
Il y a environ trois semaines, nous 

relations un pénible drame qui s'était 
déroulé à la sortie du Tribunal d'Avoi­
nes. Appelé pour l'instruction de son 
divorce un jeune comptable de Roustes, 
M. Georges Cuisset. marié depuis peu 
de temps et qui avait vu la mésentente 
s'installer dans son ménagé, s'était tiré 
une balle de revolver dans l'abdomen.. 

Transporté à Manbeoge le blessé fut 
hospitalisé à l'établissement St-Nicolas. 
Depuis quelques Jours son état avait 
empire très sérieusement'. La paralysie 
gagnait ses membres, et eu dépit de 
tous les soins. M. Cuisset vient de décé­
der des suites de son geste de désespoir. 
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DEUX PASSANTS RENVERSÉS 
PAR UN MOTOCYCLISTE 

QUI S'EST TUÉ DANS SA CHUTE 
Jean Le Brix, âgé de 34 ans, agent 

militaire au château de Brest, qui mon­
tait une motocyclette avec sa femme, 
a renversé.deux promeneurs, rue Saint-
Marc, et s'est fracturé le crâne en tom­
bant. Le malheureux est mort A • l"hô-
gital Mme Le Brix et les deux passants 

eurtés par ta machine, MM. Prigent 
et Bainquart, sont blesses. 
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VIOLENTE TEMPÊTE 
EN ESPAGNE 

One violente tempête a tait rage, pen­
dant ta nuit, sur la côte sud-ouest de 
l'Espagne. Quatre cadavres ont été répè­
tes sur ta plage dans les environs de 
Cadix. De nombreuses embarcations lé­
gères sont venues s'achomer w r 1s cote. 


